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Faire Savoirs, revue trimestrielle de recherche et de dŽbats, se dŽfinit
ˆ la fois comme un prolongement des activitŽs de recherche et dÕenseigne-
ment en Sciences sociales et humaines dŽveloppŽes en rŽgion Provence-
Alpes-C™te dÕAzur, et comme un vecteur rŽgional dÕŽchanges et de dialogue
entre le monde de la recherche et la sociŽtŽ.

Elle a pour objectifs
¥ de faire conna”tre, y compris au-delˆ  des fronti•res rŽgionales, les recherches

conduites en rŽgion dans toute leur diversitŽ disciplinaire et thŽmatique;
¥ de favoriser les Žchanges et coopŽrations interdisciplinaires au travers,

notamment, de la rŽalisation de synth•ses et de dossiers thŽmatiques;
¥ de susciter et rendre compte des dŽbats et rencontres o• scientifiques

et acteurs sociaux confrontent et partagent leurs savoirs.

Elle sÕadresse ˆ la fois
¥ aux universitaires (enseignants, chercheurs, doctorantsÉ ) intŽressŽs par

une information scientifique de qualitŽ et par le dŽveloppement de contacts et
de dŽbats interdisciplinaires autour des travaux de recherche conduits dans
notre rŽgion;

¥ aux praticiens et acteurs socio-Žconomiques et culturels dont les activitŽs
incluent le recours ̂  des savoirs et des outils conceptuels issus de la recherche
en Sciences humaines et sociales, et qui sont ˆ  la recherche dÕinformations, de
contacts, de collaborations ou dÕŽlargissement de leurs compŽtences dans ces
d i s c i p l i n e s .

Ne rŽpondant ni au mod•le de la revue " acadŽmique ", ni ˆ celui de la "
vulgarisation scientifique ", le projet Žditorial de Faire Savoirs est de
publier des textes qui satisfassent ˆ tous les crit•res de la rigueur scienti-
fique, tout en adoptant une prŽsentation et un style dÕŽcriture accessibles
ˆ des non-spŽcialistes de la discipline ou du th•me abordŽ. Pari difficile,
mais pourtant inscrit dans la dŽmarche et le projet m•mes de toute pro-
duction de savoirs en Sciences de lÕhomme et de la sociŽtŽ.
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E d i t o
Apr•s ses deux premiers numŽros dont les

dossiers Žtaient consacrŽs l 'un aux
"Cadres", l'autre aux "Toxicomanies", FAIRE
S AVOIRS franchit, avec ce numŽro
"Camargues", une nouvelle Žtape dans son pro-
jet Žditorial, confirmant notamment sa volontŽ
de prendre part Ð avec modestie, certes, mais
dŽtermination Ð ˆ un dŽbat aujourd'hui central :
celui de l'interdisciplinaritŽ . 

Cette question est aujourd'hui, on le sait, un des
th•mes majeurs des discours sur le dŽveloppe-
ment de la recherche et des connaissances. Et
l'on ne peut que saluer, ˆ cet Žgard, le fait que le
CNRS dŽfinisse dŽsormais l'interdisciplinaritŽ
comme un de ses axes stratŽgiques prioritaires :
parmi les Ç trois grandes prioritŽs (qui) se dŽga-
gent ˆ lÕhorizon des cinq prochaines annŽes È,
figure en effet en t•te Ç la prioritŽ centrale
accordŽe, au sein de lÕorganisme, ˆ la pratique et
ˆ la pensŽe de lÕinterdisciplinaritŽ È (Projet
dÕŽtablissement du CNRS, fŽvrier 2002). On
retrouve des prŽoccupations similaires dans
bien dÕautres instances. C'est notamment le cas
du 6¡ PCRD (Programme Cadre de R&D, de
lÕUnion EuropŽenne), o•, y compris s'agissant
des Sciences de l'Homme et de la SociŽtŽ, Ð ce
qui est relativement nouveau Ð lÕinterdisciplina-
ritŽ est affirmŽe comme une exigence de base du
dŽveloppement scientifique. Et c'est, de la
m•me fa•on, le dŽveloppement de lÕinterdisci-
plinaritŽ au sein des Sciences de lÕHomme et de
la SociŽtŽ que met en avant lÕAction ConcertŽe
Incitative Ç Terrains, Techniques, ThŽories È ,
du Minist•re de la Recherche. 

Les exemples pourraient •tre multipliŽs et se
pose alors la question : pourquoi tant d'insistan-
ce ? Cette question mŽrite dÕautant plus dÕ•tre
posŽe que ces discours sont pleins de contrastes.
LÕinterdisciplinaritŽ est, au niveau des principes,
gŽnŽralement considŽrŽe comme un bien, voire
une nŽcessitŽ, parfois comme une Žvolution inŽ-
luctable. Mais dans le m•me temps, force est de
constater qu'on la pratique peu, voire qu'on lÕa

consid• re souvent comme Žtant f inalement
dŽnuŽe de faisabilitŽ. Certains avancent m•me
quÕon en parle, soit pour couvrir le fait quÕon ne
la pratique pas, soit pour masquer les Žchecs des
tentatives auxquelles elle a donnŽ lieu. 

Une chose semble certaine. CÕest la liaison forte,
organique, gŽnŽralement Žtablie entre d'un c™tŽ
lÕexigence affirmŽe dÕinterdisciplinaritŽ et de
l'autre, lÕimportance accordŽe ˆ  la demande
sociale de connaissances et ˆ la capacitŽ des
chercheurs ˆ rŽpondre aux besoins des hommes
et de la sociŽtŽ. Les questions concr•tes rencon-
trŽes par les acteurs, celles de la vie individuelle
ou collective, des organisations ou des syst•mes
ne se laissent en effet pas enfermer ˆ lÕintŽrieur
des fronti•res de disciplines particuli•res. Les
rŽponses que peut y apporter la recherche doi-
vent alors, forcŽment, articuler des connais-
sances relevant a priori de disciplines tr•s diffŽ-
rentes.
Mais ne risque-t-on pas, en insistant sur ce seul
aspect, de relŽguer lÕexigence dÕinterdisciplina-
ritŽ aux seuls domaines des applications, et dÕac-
centuer alors la distinction bien connue, pourtant
dite dŽpassŽe, entre dÕun c™tŽ les champs des
connaissances fondamentales, qui seraient disci-
plinaires, et de l'autre, ceux des applications, qui
devraient •tre, elles, interdisciplinaires ?
LÕaccent mis aujourdÕhui par les programmes
europŽens de recherche sur le r™le des SHS
refl•te sans aucun doute une salutaire prise de
conscience de l 'importance des dimensions
humaines et sociales du dŽveloppement et de
l'innovation technologiques. Mais ne risque-t-on
pas, en limitant ainsi l'apport des SHS au seul Ò
accompagnement Ó des applications de la
recherche scientifique, d'enfermer le projet inter-
disciplinaire dans une perspective purement uti-
litaire ? 
Ce serait Žvidemment une grave erreur et on ne
peut que se rŽjouir de ce que le CNRS exclue
une telle optique lorsqu'il annonce clairement la
nŽcessitŽ de Ç redonner toute leur place aux
sciences humaines et sociales, au-delˆ dÕune
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simple contribution aux autres secteurs de la
recherche en termes dÕhumanisation de la scien-
ce È (CNRS, 2002, p.12). Comment, d'ailleurs,
•tre interdisciplinaire dans les applications, si
lÕon ne lÕa pas ŽtŽ, bien en amont, au niveau de
la production des connaissances et de la com-
prŽhension des syst•mes complexes ? 

Car tel est bien lˆ le motif essentiel de l'exigen-
ce interdisciplinaire : ˆ savoir, rendre compte de
rŽalitŽs dont la complexitŽ systŽmique nÕest pas
rŽductible ˆ quelque approche disciplinaire que
ce soit. Ce qui explique d'ailleurs que nombre
de chercheurs se meuvent aujourd'hui dans des
espaces qui ne rel•vent plus spŽcifiquement de
telle ou telle discipline particuli•re, et que lÕin-
novation scientifique se situe dŽsormais de plus
en plus souvent ˆ lÕintersection de plusieurs dis-
ciplines dont les fronti•res sont du coup plus ou
moins fortement remises en cause1.

En SHS, comme ail leurs et peut-• tre plus
quÕailleurs, les constructions disciplinaires ne
sont-elles pas, dans une large mesure, la consŽ-
quence d'une incapacitŽ ˆ ma”triser la complexi-
tŽ des rŽalitŽs ŽtudiŽes conduisant ˆ dŽcouper la
rŽalitŽ en tranches ?2

S'il en est ainsi, la question de fond est alors
celle des bases de dŽpart de lÕinterdisciplinaritŽ,
autrement dit, celle des relations ˆ concevoir et
pratiquer entre d'un c™tŽ, les disciplines exis-
tantes et de l'autre, lÕexigence interdisciplinaire.
Sur ce point, et m•me si la terminologie ne fait
pas nŽcessairement lÕunanimitŽ, on peut consi-
dŽrer que les diffŽrents termes utilisŽs pour par-
ler de lÕinterdisciplinaritŽ renvoient au fond ˆ
diffŽrents degrŽs et formes dÕinteraction entre
disciplines pouvant aller de la simple juxtaposi-
tion de savoirs disciplinaires, ˆ de vŽritables co-
productions de connaissances excŽdant le
champ des disciplines constituŽes. 
On parlera ainsi plut™t de pluri-disciplinaritŽ
pour dŽsigner des juxtapositions de connais-
sances disciplinaires sur un m•me objet ou sur
une m•me question concr•te. La notion dÕinter-
disciplinaritŽ dŽsignerait, quant ˆ  elle, une
coopŽration permettant une interaction et une
mise en cohŽrence effectives des approches dis-
ciplinaires impliquant que les chercheurs accep-
tent (et rŽussissent) un parcours difficile de
dŽconstruction et de reconstruction de leurs
connaissances. Au-delˆ, et poussant en quelque
sorte la logique interdisciplinaire jusqu'au bout,
la trans-disciplinaritŽ3, voire la post-disciplina-
ritŽ que pr™nent certains4, signifierait que,
compte tenu de la complexitŽ croissante des
phŽnom•nes ˆ Žtudier, les disciplines existantes
ne constituent plus en tant que telles les bases
suffisantes ou appropriŽes du dŽveloppement
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des connaissances, et qu'il faut donc construire
des approches enti•rement nouvelles, de type
systŽmique, dŽbordant les dŽmarches et outils
intellectuels forgŽs par les savoirs disciplinaires
existants. 
On pourra certes considŽrer que de telles affir -
mations rel•vent plus de la proclamation mili-
tante que du rŽalisme scientifique. Reste qu'elles
permettent de mettre l'accent sur une question
particuli• rement dŽlicate. Comment en eff e t
concilier d'un c™tŽ l'affirmation, sans doute juste,
que lÕapproche interdisciplinaire des syst•mes
complexes suppose, au dŽpart, une bonne ma”tri-
se de base des disciplines particuli•res5, et de
l'autre que lÕapprŽhension de ces syst•mes ne
peut plus se dŽduire de la simple addition des
connaissances relatives ˆ des ŽlŽments ou sous-
syst•mes partiels6 ? NÕest-ce pas la quadrature
du cercle ? 

SÕil en est ainsi, il faut dŽlibŽrŽment renouveler
les approches et les mŽthodes. On parle, par
exemple, de modŽlisation systŽmique. Il est
aussi question de travailler ˆ divers niveaux, plus
ou moins globaux, des syst•mes, de modifier les
Žchelles de temps et dÕespaceÉ. etc. 
Bref, il faut y aller, et innover. CÕest le projet de
FAIRE SAVOIRS, et ses dossiers successifs
illustrent assez bien ce qu'on pourrait considŽrer
comme une progression dans les degrŽs et les
formes de lÕinterdisciplinaritŽ. Le premier dos-
sier, sur les cadres, Žtait certes le rŽsultat d'un
travail collectif, mais fortement marquŽ par des
approches relevant dÕune discipline particuli•re,
la sociologie, auxquelles les autres apportaient
leur contribution spŽcifique. Avec le second dos-
sier, sur la toxicomanie, le spectre disciplinaire
sÕest Žlargi et la construction, plus intŽgrŽe,
sÕŽlabore ˆ partir dÕinteractions plus fortes en
amont, sur lÕobjet et la problŽmatique. Quant au
dossier sur la Camargue que nous proposons ici,
il est davantage encore le fruit dÕune production
commune, vŽritablement interactive, se tradui-
sant dans la co-Žcriture de textes par des cher-
cheurs appartenant ˆ des disciplines parfois tr•s
ŽloignŽes : et l'on pourrait dire non seulement
qu'il est interdisciplinaire dans son th•me et sa
problŽmatique, comme dans sa construction et
son Žlaboration, mais que l'interdisciplinaritŽ est
l'enjeu m•me de sa dŽmarche. 

Ce qui, on l'imagine, ne va Žvidemment pas de
soi.
Car, au-delˆ des strictes questions ŽpistŽmolo-
giques, dÕapproches et de mŽthodes, ce sont
aussi les moyens et les formes concr•tes dÕorga-
nisation du travail de recherche que l'exigence
d'interdisciplinaritŽ am•ne ˆ repenser.
Pour limitŽe qu'elle soit, lÕexpŽrience de ces
trois dossiers fait en effet ressortir, si besoin
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Žtait, la relation Žtroite qu'il y a entre les formes
matŽrielles et institutionnelles de coopŽration
scientifique et le degrŽ ou le type dÕinterdisci-
plinaritŽ dŽveloppŽ. Ainsi, notre premier dos-
sier, sur les cadres, est-il le rŽsultat d'une ren-
contre de chercheurs lors de journŽes dÕŽtudes,
et ce n'est pas un hasard que cette rencontre ait
dŽbouchŽ sur la constitution dÕun GDR, dont
lÕun des objectifs est prŽcisŽment de pŽrenniser
et dÕapprofondir les collaborations nŽcessaires ˆ
une plus forte interdisciplinaritŽ. Le second,
consacrŽ aux toxicomanies, sÕest appuyŽ, lui,
sur des collaborations plus anciennes et plus
institutionnalisŽes, qui se trouvent de ce fait ren-
forcŽes comme le souhaitaient les coordinateurs
de ce dossier . Quant au dossier que nous prŽ-
sentons dans ce numŽro, le fait qu'il soit le plus
intŽgrŽ et propose une interdisciplinaritŽ sÕŽten-
dant bien au-delˆ des SHS, tient pour beaucoup
au fait qu'il sÕappuie sur un rŽseau, une Žquipe,
un th•me, un programme de long terme dŽlibŽ-
rŽment construits autour d'une exigence explici-
tement interdisciplinaire, il est vrai largement
favorisŽe par la nature m•me de l'objet d'Žtude. 
L'ambition interdisciplinaire n'est donc rŽaliste
que si, une fois convaincus de ses conditions et
enjeux thŽoriques, les chercheurs disposent des
moyens de coopŽration, des espaces dÕinitiative
et dÕexpŽrimentation et des dispositifs d'incita-
tion nŽcessaires pour lever les lourds obstacles
constituŽs par l'histoire fortement disciplinaire
du dŽveloppement scientifique. 
Il reste donc ˆ espŽrer que l'annonce faite par le
projet du CNRS de Ç privilŽgier lÕinterdiscipli-
naritŽ en dŽveloppant de nouveaux outils qui
concerneront les modes dÕorganisation et la
rŽpartition des moyens, les structures de
recherche, les procŽdures dÕŽvaluation, la dŽfi-
nition des indicateurs pertinents È (p. 7), sera
suivie d'effets concrets.
C'est en tout cas ˆ ce type d'Žvolution des
formes et contenus de la coopŽration entre dis-
ciplines qu'avec la modestie de nos moyens,
mais la tŽnacitŽ de nos convictions, nous vou-
drions que notre revue contribue. 

Jacques DE BANDT

1 - Le document du CNRS contient des affirmations
tr•s fortes sur ce sujet : Ç Les grands secteurs de
lÕinnovation scientifique se situent dŽfinitivement
ˆ lÕintersection de plusieurs espaces disciplinaires
dont ils font du m•me coup, voler en Žclats les
fronti•res traditionnelles È   (CNRS, 2002, p. 12). 

2 - Ç En sciences humaines et sociales, la notion de
complexitŽ devient opŽratoire si elle permet de
sortir du mythe positiviste selon lequel Ò lÕexplica-
tionÓ dÕun phŽnom•ne impose dÕen traiter en Žli-
minant le contexte È (CNRS, 2002, p. 13).

3 -Ç É la transdisciplinaritŽ vise ˆ construire en
commun des objets de recherche et les outils de
pensŽe que ceux-ci requi•rent. È (CNRS,2002, p.
13)   

4 - Cf. par exemple les objectifs Ò post-disciplinaires
Ó du programme PEKEA(www.pekea.org).

5 - Ç lÕinterdisciplinaritŽ (É) ne peut se fonder que
sur une ma”trise forte des discipl ines È
(CNRS,2002, p. 26) ; Ç cette pratique de la trans-
disciplinaritŽ exige, au contraire, le renforcement
constant du Ò noyau dur Ó de chacune des (diffŽ-
rentes disciplines ) : lÕidentitŽ propre des pratiques
disciplinaires trouve ainsi, dans la pratique trans-
disciplinaire, un nouveau mode dÕaffirmation È
(CNRS 2002, p. 13). 

6 - Ç É la notion de complexitŽ repose sur lÕidŽe fon-
damentale selon laquelle un syst•me articulant des
ŽlŽments divers constitue un tout qui est diffŽrent
de la somme de ses parties. Elle implique que lÕor-
ganisation m•me de ces ŽlŽments produit des
Žmergences, autrement dit, quÕelle dŽveloppe des
propriŽtŽs spŽcifiques qui ne sont pas dŽductibles
de la connaissance de chacun de ces ŽlŽments È
(CNRS, 2002, p. 12). 
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*
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ne
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Internationale)
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CEMAFI - FacultŽ de Droit, des
Sciences Politiques, Economiques
et de Gestion 
7 avenue Robert Schuman 06050
Nice Cedex 1 
Tel / Fax : 04 92 15 70 84
briquet@unice.fr
http://www.unice.fr/CEMAFI/

*
**

25, 26, 27 Septembre 2002
37e Congr•s de la SociŽtŽ
d'Ergonomie de la Langue
Fran•aise : "Pr escription

et Travail"
Organisation : 

SociŽtŽ d'Ergonomie de la Langue
Fran•aise (SELF)

Lieu :
Aix en Provence

Contact :
SecrŽtariat du congr•s de la SELF

- GREACTGroupe RŽgional
d'Etudes et d'Action sur le Travail
- Boite 94, Maison des
Associations, 93 La Canebi•re
13001 Marseille
Tel : 06 85 15 37 26
Fax : 04 94 62 33 74
contact@self.2002-greact.org
http://www.self2002-greact.org

*
**

27-28 Septembre 2002
Colloque :

ÇLe remaillage du mondeÈ, 
confŽrenciers programmŽs:

JF MattŽ•; E. Morin; Ph. Breton;
M. Reberioux; G. Balandier; V.
Nahoum-Grappe; D. Schnapper;
B. Cassen; JC Guillebaud; J. Le
Goff; Ph. Portier; L. Bouvet; Th.
Pech; B. Cyrulnik

Organisation : 
Coll•ge MŽditerranŽen des
LibertŽs, FacultŽ de Droit de
Toulon

Lieu :
Toulon

Contact :
Renseignements au 
04 94 88 61 67
CML3@wanadoo.fr
http://comeli.ifrance.com

*
**

3 Octobre 2002
Ethic 'CafŽ :

Ç Qu•te des origines et
filiation È, 

Intervenants :
Perrine MALZAC (gŽnŽtique
mŽdicale) : Filiation et diagnostic
prŽnatal
Pierre TOURAME (mŽdecine de
la reproduction) : Filiation et
assistance mŽdicale ˆ la procrŽa-
tion
Pierre le COZ (philosophie) :
Conceptions de la filiation dans la
pensŽe moderne

Organisation : 
L'Espace ƒthique MŽditerranŽen

Lieu :
AmphithŽ‰tre H.A.3 H™pital
adultes de la Timone, Marseille

Contact :
Renseignements : 
04 91 38 79 67 
medethique.com@sauterne.nexen.
net
medethique@nexen.net
http://www.medethique.com

*
**

7, 8 et 9 Octobre 2002
XIIIe Congr•s
International de la SociŽtŽ
Fran•aise des Sciences de
l'Information et de la
Communication (SFIC) :
ÇLes recherches en
Information et
Communication et leurs
perspectives : histoire,
objet, pouvoir, mŽthode.È

Organisation : 
Dans le cadre des rencontres de
l'ORME 2002, organisŽ par la
SociŽtŽ Fran•aise des Sciences de
l'Information et de la
Communication (SFIC) et les
quatre universitŽs de l'AcadŽmie
d'Aix-Marseille.

Lieu :
UniversitŽ de La MŽditerranŽe,
jardin du Pharo, 58, Bd. Charles
Livon, 13007 Marseille

Contact :
fbernard@up.univ-mrs.fr
http://www.SFIC-congres-
2002.com

*
**

8 Octobre 2002
Colloque :

F•te de la Science
Lieu :

Marseille
- le 8 : H™tel de la RŽgion
- du 11 au 13 : H™tel du
DŽpartement
- du 14 au 20 : dans toute la ville
- le 15 : Web bar : "Bistrot des
Sciences"
- le 17 : Echanges et diffusion des
savoirs ˆ l'H™tel du DŽpartement
- les 19-20 au Parc Chanot : Lire
en f•te, association des libraires
de Marseille
- le 22 : Espace Ecureuil
- le 31 : Bar le Luron : Ethic 'cafŽ

Contact :
Martine MOUTON, CCSTI - PM
Centre de Culture Scientifique
Provence Ð MŽditerranŽe
61 la Canebi•re 13001 Marseille
Tel : 04 91 14 37 60
Fax : 04 91 14 37 75

contact@agora-
sciences.org

http://www.agora-sciences.org
*
**

¥ LÕActualitŽ S.H.S. P.A.C.A.¥ LÕActualitŽ S.H.S. P.A.C.A.
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9 Octobre 2002
JournŽe dÕŽtude :

Ç Exclusions des savoirs en
Žcritures È 
JournŽe de travail autour des inter-
ventions de J. Broda, professeur de
Sociologie ˆ  l 'UniversitŽ de
MŽditerranŽe et L. Lima, docto-
rante du LEST.

Organisation : 
Laboratoire d'Economie et de
Sociologie du Travail (LEST
UMR 6123)

Lieu :
LEST 35 avenue Jules Ferry
13626 Aix-en-Provence

Contact :
lest@romarin.univ-aix.fr
http://www.univ-aix.fr/lest/

*
**

9 OcOctobreobre 2002
Colloque :

8e Rencontres de l'ORME
- ThŽmatique 2002 :
"Nouveaux espaces d'Ždu-
cation"

Organisation : 
OrganisŽes avec le soutien des
institutions nationales et locales et
en partenariat avec de nombreux
industriels, les Rencontres de
l'Orme confirment pour cette 8e
Ždition leur vocation d'Žchanges
entre les reprŽsentants de
l'Education nationale, les institu-
tions et le secteur privŽ.
Les Rencontres de l'Orme confir-
ment leur caract•re attractif en
accueillant ˆ la demande de leurs
organisateurs respectifs :
- le 13e Congr•s de la SFSIC
(SociŽtŽ Fran•aise des Sciences
de l'Information et de la
Communication)
- les 8 et 9 octobre, le sŽminaire
"l'Žconomie du e- dans l'Žduca-
tion", organisŽ par le minist•re de
la Recherche, direction de la
Technologie
- le 8 octobre, la deuxi•me jour-
nŽe du MED(MultimŽdia
Education et Documentaire), ren-
contres professionnelles organi-
sŽes conjointement par le MarchŽ
International du Documentaire,
Sunny Side of the Doc, et l'Orme.

Lieu :
Palais du Pharo, Marseille

Contact :
ORME
Anne-CŽcile Girard
31, Bd d'Ath•nes - 13 232

Marseille cedex 01
Tel. : 04 91 14 13 13 - Fax : 04 91
14 13 00
info@orme-multimedia.org
http://www.orme-
multimedia.org/ren-
contres/2002/2002.htm

*
**

9 Octobre 2002
Colloque :

Ç Soignants / SoignŽs È
Organisation : 

Les associations "M en P" et
"Convergence soignants/soignŽs È

Lieu :
H™tel de Ville Ð Avignon

Contact :
M. Lucien Etienne tel : 04 90 31
05 15 fax : 04 90 31 24 05
m.en.p.helene@wanadoo.fr

*
**

11 et 12 Octobre 2002
Colloque :

ÇTelŽvision et
MŽditerranŽe : gŽnŽalogies
dÕun regard È, Colloque
international organisŽ sous
le haut patronage dÕYves
Mathieu, PrŽsident de
lÕUniversitŽ de Provence,
et Emmanuel Hoog,
PrŽsident de lÕInstitut
National de lÕAudiovisuel

Organisation : 
TELEMME CNRS (Temps,
Espaces, Langages, Europe
MŽridionale, MŽditerranŽe),
UniversitŽ de Provence

Lieu :
MMSH, Aix-en-Provence

Contact :
Maryline Crivello
TELEMME Ð Tel : 04 42 52 42
05 Ð Fax : 04 42 52 43 74
telemme@mmsh.univ-aix.fr
http://www.mmsh.univ-
aix.fr/laboratoires/telemme

*
**

12 Octobre 2002
ConfŽrence :

"Les voies du salut : reli-
gion, philosophie et mŽde-
cine", 
ConfŽrence dŽbat, par M. P. LE
COZ, Philosophe (Espace Ethique
MŽditerranŽen)

Lieu :

ThŽ‰tre du Golfe de La Ciotat
Renseignements : 
04 91 38 79 67

*
**

18-19 Octobre 2002
JournŽe dÕŽtude :

Ç Palestine : SociŽtŽs,
normes et institutions
(PICS) È

Organisation : 
Institut de Recherches et d'Etudes
sur le Monde Arabe et Musulman
- IREMAM

Lieu :
IREMAM -MMSH 5 rue du
Ch‰teau de l'Horloge BP647 -
Aix-en-Provence cedex 2

Contact :
IREMAM ÐMMSH
Tel : 04 42 52 41 61
secretariat.iremam@mmsh.univ-
aix.fr
http://www.mmsh.univ-aix.fr/ire-
mam

*
**

24, 25 et 26 Octobre 2002
Colloque :

Ç Les belles infid•les du
Tasse. La fortune de la
JŽrusalem dŽlivrŽe :
lettr es, musique, peinture
et arts plastiques, thŽ‰tre,
cinŽma. È

Organisation : 
Equipe d'Accueil 854 Etudes
Romanes (UniversitŽ de Provence)
CIRILLIS (EA 1671, Bordeaux 3).
Le Conseil Scientifique de
l'UniversitŽ de Provence et
l'Instituto Italiano di Cultura de
Marseille subventionnent cet Žv•-
nement.

Lieu :
Aix-en-Provence

Contact :
JosŽ GUIDI, E.A. 854
Raymond ABBRUGIATI, E.A.
854, associŽ C.I.R.I.L.L.I.S
DŽpartement dÕItalien, FacultŽ des
Lettres
SecrŽtariat de l'E.A.854 : Maryse
TURCATO-PRATLONG
Tel. 04 42 95 34 49
mturcato@aixup.univ-aix.fr 
http://www.up.univ-
mrs.fr/index/recherche.html

*
**

24 Octobre 2002
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Atelier d'analyse de
l'Action Publique : 

sŽminaire inter-labora-
toir es "CERAT-LEST" Ð
ÇPratiquer l'entr etien
aupr•s des fonctionnaires
et des Žlus È

Organisation : 
Laboratoire d'Economie et de
Sociologie du Travail (LEST
UMR 6123)

Lieu :
LEST 35 Avenue Jules Ferry
13626 Aix-en-Provence

Contact :
Antoine VION, Elsa GINESY
a.vion@univ-aix.fr
http://www.univ-aix.fr/lest/

*
**

24 et 26 Octobre 2002
Colloque :

Ç Inquisition et pouvoirÈ
Organisation : 

TELEMME CNRS (Temps,
Espaces, Langages, Europe
MŽridionale, MŽditerranŽe),
UniversitŽ de Provence

Lieu :
Salle Georges Duby, MMSH, Aix-
en-Provence

Contact :
Responsable : Gabriel AUDISIO
audisio@mmsh.univ-aix.fr
TELEMME 
Tel : 04 42 52 42 05 
Fax : 04 42 52 43 74
telemme@mmsh.univ-aix.fr
http://www.mmsh.univ-aix.fr/labo-
ratoires/telemme

*
**

27 Octobre 2002
Course Universitaire : 

Les universitaires en cour-
se, Marseille - Cassis 2002.

Contact :
Sections SIUAPS - Service
Interuniversitaire des ActivitŽs
Physiques et Sportives : 
Timone 
Tel : 04 91 32 43 51 
Saint Charles 
Tel : 04 91 84 39 36 
Luminy 
Tel 04 91 82 92 28 
Saint JŽr™me 
Tel : 04 91 28 88 04 
Ch‰teau Gombert 
Tel : 04 91 11 38 13

*
**

31 Octobre 2002
Ethic'Caf• : 

Ç Responsabiliserles
patients? È

Organisation : 
L'Espace ƒthique MŽditerranŽen

Lieu :
Bar Le Luron, Marseille

Contact :
medethique.com@sauterne.nexen.
net
medethique@nexen.net
http://www.medethique.com

*
**

Du 7 au 9 Novembre 2002
ConfŽrence :

Ç Complexity and the
Economy : implications for
Economic policyÓ

Organisation : 
GREQAM CNRS (Groupement de
Recherche en Economie
Quantitative dÕAix-Marseille),
UniversitŽ de La MŽditerranŽe,
UniversitŽ Aix-Marseille III

Lieu :
Centre de la Vieille CharitŽ,
Marseille

Contact :
greqam@ehess.cnrs-mrs.fr
http://ehess.cnrs-mrs.fr/GREQAM

*
**

9 Novembre 2002
JournŽe dÕŽtude :

Ç Comparer les corpus
(Projet ATIP) È

Organisation : 
Institut de Recherches et d'Etudes
sur le Monde Arabe et Musulman
- IREMAM

Lieu :
IREMAM -MMSH 5 rue du
Ch‰teau de l'Horloge BP647 -
Aix-en-Provence cedex 2

Contact :
IREMAM Ð MMSH
Tel : 04 42 52 41 61
secretariat.iremam@mmsh.univ-
aix.fr
http://www.mmsh.univ-aix.fr/ire-
mam

*
**

12 au 15 Novembre 2002
Atelier :

ÒSexes et Genre dans le
travail scientifique È

Organisation : 
Mission pour la place des femmes
au CNRS, l'Institut de recherche
sur les sociŽtŽs contemporaines

(IRESCO) et l'Institut d'Žtudes
scientifiques de Carg•se.

Lieu :
Carg•se

Contact :
http://www.iresco.fr/ateliers-genre/

*
**

21 Novembre 2002
JournŽe dÕŽtude :

Ç Le dŽveloppement de
l'Žducation et de la forma-
tion (1980-2000) : quels
effets pour quelles efficaci-
tŽs? È

Organisation : 
LEST-IDEPLaboratoire
d'Economie et de Sociologie du
Travail et Institut d'Economie
Publique
JournŽe organisŽe dans le cadre du
RŽseau Analyse pluridisciplinaire
des politiques Žducatives Ð
RAPPE

Lieu :
LEST 35 Avenue Jules Ferry
13626 Aix-en-Provence

Contact :
LEST
lest@romarin.univ-aix.fr
http://www.univ-aix.fr/lest/

*
**

3 DŽcembre 2002
ConfŽrence :

"Regard de l'autre et regard sur
l'autre", ConfŽrence dŽbat, par M.
P. LE COZ, Philosophe (Espace
Ethique MŽditerranŽen)

Lieu :
ThŽ‰tre du Golfe de La Ciotat
Renseignements : 
04 91 38 79 67

*
**

6-7 DŽcembre 2002
Colloque :

Ç Rencontres internatio-
nales d'Aix-en-Provence -
L'action des Nations Unies
en Afghanistan È

Organisation : 
Centre d'Etudes et de Recherches
Internationales et Communautaires
(CERIC UMR CNRS)

Lieu :
CERIC - 38 avenue de l'Europe
13090 Aix en Provence

Contact :
secretariat.ceric@wanadoo.fr
http://perso.wanadoo.fr/ceric

*
**

Agenda
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9 au 13 DŽcembre 2002
Semaine internationale des Žtudes
arabes, dans le cadre de la semai-
ne de coopŽration internationale ˆ
lÕUniversitŽ, initiŽe par le Haut
Conseil de la CoopŽration
Internationale, organisŽe par
lÕUniversitŽ dÕAix-Marseille avec
lÕappui dÕun comitŽ scientifique
composŽ des ressortissants de lÕai-
re culturelle.

Contact :
Evelyne MONDOT, ChargŽe de
communication
IREMAM Ð MMSH
Tel : 04 42 52 41 61
secretariat.iremam@mmsh.univ-
aix.fr
http://www.mmsh.univ-aix.fr/ire-
mam

*
**

11, 12 et 13 DŽcembre 2002
Colloque :

13e Rencontres des
Agences d'Urbanisme :
DŽbat surles politiques
urbaines et l'avenir des
villes. La rencontre 2002
sera consacrŽe au th•me de
"L'image des territoir es".

Organisation : 
FŽdŽration Nationale des Agence
d'Urbanisme (FNAU)

Lieu :
Marseille
Renseignements : 
01 45 49 32 50
http://www.fnau.org

*
**

12 DŽcembre 2002
Table-ronde :

Ç Les sociŽtŽs mŽditerra-
nŽennes face ˆ l'Žvolution
des rapports entre l'hom-
me et la mŽdecine È, table-
ronde AP-HM

Lieu :
H™pital d'enfants de la Timone,
Marseille

Contact :
romain_jacquet@hotmail.com 
http://www.medethique.com

*
**

14 DŽcembre 2002
ConfŽrence :

"La tolŽrance rel•ve-t-elle
de l'Žthique ou de l'indiffŽ-
rence? " 
ConfŽrence dŽbat, par M. P. LE
COZ Philosophe (Espace Ethique
MŽditerranŽen)

Lieu :
ThŽ‰tre du Golfe de La Ciotat
Renseignements : 
04 91 38 79 67

*
**

19 au 21 Mai 2003
Colloque : Appel ˆ commu-
nication jusqu'au 30 sep-
tembre 2002 :

ÇTechnology and Human
Resource ManagementÓ

Organisation : 
CERAM Sophia Antipolis

Lieu :
Nice

Contact :
http://www.ceram.edu/V2/

*
**

PrŽvu pour 2003
Colloque :

ÇAutour de Jean-Claude
Renard È

Organisation : 
Manifestation organisŽe en com-
mun par la FacultŽ de Lettres, le
Service Culturel de l'UniversitŽ de
Toulon et "Var et PoŽsie", l'Žquipe
de recherche du Laboratoire
BABEL Langages - Mythes -

Cultures et Civilisations (EA2649)
Lieu :

Toulon
Contact :

Laboratoire BABELLangages -
Mythes - Cultures et Civilisations
(EA2649) - UniversitŽ de Toulon
et du Var Avenue de l'UniversitŽ
BP132 83957 LAGARDE 
Tel : 04 94 14 20 98
monte@univ-tln.fr
http://www.univ-tln.fr/Recherche/

*
**

PrŽvu pour Septembre
2003

Organisation
Ç Civilisation et l'actualitŽ
britanniques È

Organisation : 
Laboratoire BABELLangages -
Mythes - Cultures et Civilisations
(EA2649) - UniversitŽ de Toulon
et du Var

Lieu :
La Garde

Contact :
Gilles LEYDIER
Laboratoire BABEL
Tel : 04 94 14 20 98
leonard@univ-tln.fr
http://www.univ-tln.fr/Recherche/

Isabelle Hajek
Doctorante au Laboratoire MŽditerranŽen de Sociologie 
LAMES

Cet agenda est un extrait de celui figurant sur le 
site Internet de lÕAssociation AMARES.
Pour signaler vos manifestations:
En ligne: http://www.amares.org/
ParcourrierŽlectronique:
isabelle.hajek@amares.org
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ECHANGE ETDIFFUSION DES SAVOIRS
L'association "Echange et diffusion des savoirs" est soutenue par le Conseil

GŽnŽral des Bouches-du-Rh™ne, principal partenaire de son activitŽ

Cycles de confŽrences

Figures de la science (suite)

10 - 10 - 02 Pablo Jensen(physicien)
Comment les physiciens expliquent-ils le monde ?

17 - 10 - 02 Bernadette Bensaude-Vincent (historienne et philosophe des
sciences)

Science et opinion publique
21 - 11 - 02 Jean-Marc Jancovici(spŽcialiste du climat)

Face au changement climatique, que faire ?
05 - 12 - 02 Bruno Jacomy, historien L'homme machine, 

de l'automate ˆ l'automatisation
19 - 12 - 02 Jacques Testart (biologiste)

Mystique du g•ne et marchandisation du vivant
09 - 01 - 03 Jean-Marc LŽvy-Leblond(physicien)

La technoscience est-elle soluble dans la dŽmocratie ?

De la limite

16 - 01- 03 Fran•ois Jullien (philosophe) & Etienne Klein (physicien)
Le nŽgatif, ˆ la limite de la pensŽe

23 - 01 - 03 Augustin Berque (gŽographe)
Les limites de l'Žcoum•ne

06 - 02 - 03 Alain Joxe, (spŽcialiste des questions de stratŽgie-
Les limites de l'Europe et les reprŽsentations europŽennes 
et amŽricaines de la sŽcuritŽ

13 - 02 - 03 Hubert Reeves(astrophysicien)
Limites de la science

06 - 03 - 03 George Steiner(philosophe)
Fronti•res incertaines

20 - 03 -03 Pierre Veltz (Žconomiste)
La ville planŽtaire, horizon de la mondialisation ?

03 - 04 - 03 Alain Badiou (philosophe)
Pour une politique illimitŽe

10 - 04 - 03 Bronislaw Geremek(historien)
Stigmates de l'exclusion

15 - 05 - 03 Pierre Legendre (juriste)
Sous la conduite du po•te Virgile, quelques remarquesÉ

22 - 05 - 03 Dominique Schnapper(sociologue)
La dŽmocratie ou le refus des limites

Programme dŽtaillŽ et informations sur
les publications 

Echange et diffusion des savoirs
16 rue Beauvau 13001 Marseille

TŽl. 04 96 11 24 50
Fax 04 96 11 24 51

contact@des-savoirs.org

Des confŽrences rŽguli•res 
ˆ l'H™tel du DŽpartement

le jeudi ˆ 18 h 45
52 avenue de Saint-Just 13004 Marseille

mŽtro Saint-Just . parking gratuit
EntrŽe libre



D o s s i e r
¥ Ma•ten BEL

(IDEP)
PrŽsentation du dossier

¥ Roland KASTLER 
(Rectorat d'Aix-Marseille)

Les relations Emploi-FormationÉ DŽmarches et outils d'aide ˆ la dŽcision ˆ l'Education Nationale

¥ Jacques DE BANDT
(IDEFI-CNRS)

Pour un nouveau type de mŽcanisme de coordination entre les formations et les emplois.

¥ Hugues BERTRAND 
(CEREQ)

CompŽtences, performances, formation

¥ Eric VERDIER
(LEST-CNRS)

Les politiques d'insertion professionnelle des jeunes et le rŽgime d'Žducation et de formation en France

¥ Alain FRICKEY et Jean-Luc PRIMON 
(URMIS-SOLIIS-CNRS) :

Mesure de l'insertion des dipl™mŽs du supŽrieur et territorialisation de l'information statistique

La relation Formation/Emploi : 
recherches, rŽgulations et pratiques

ssociation ŽditerranŽenne dÕ nimation, de encontres et dÕ changes en ciences de lÕhomme et de la sociŽtŽ

Faire SavoirsFaire Savoirs
Sciences humaines et sociales en rŽgion PACA

n¡3 - A para”tre Janvier 2003
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Annonce

Le travail a ceci de particulier que sÕil traverse la vie, la vie le traverse. Chacun y pour-
suit sa propre trajectoire, a explorŽ dans son parcours de multiples espaces et des ter-

ritoires ˆ la fois communs et singuliers. CÕest, in fine, la multiplicitŽ de lieux ˆ partir des-
quels sÕexpriment les Ç auteurs-producteurs È, la variŽtŽ des positions occupŽes qui peut
rendre compte de la gŽographie mouvante du travail, des savoirs qui sÕy gŽn•rent, des
enjeux collectifs qui sÕy nouent.

Les Territoir es du Travail est une revue du travail, un lieu de dŽbat qui croise
expŽriences de salariŽs et analyses de chercheurs. LÕobjectif de la revue est de
susciter rŽflexions et Žchanges en dŽmultipliant les points de vue autour dÕune
thŽmatique.

DERNIER NUMERO PARU : N¡ 8/9 l Ç OBJETS ETMATIERES È
Auteurs : 

NumŽros prŽcŽdents :
NumŽro 1 - septembre 1998 : ÒMŽmoires en ActesÓ
NumŽro 2 - janvier 1999 : ÒSeuls au travail ?Ó
NumŽro 3 - mai 1999 : ÒLes continents de lÕexpŽrienceÓ
NumŽro 4 - septembre 1999 : ÒEtrange ŽtrangerÓ
NumŽro 5 - janvier 2000 : ÒLÕimaginaireÓ
NumŽro 6 - mai 2000 : ÒLÕargentÓ
NumŽro 7 - septembre 2000 : ÒRŽsister !Ó

______________________________________________________________________

PROCHAIN NUMERO : Ç MOI AU TRAVAIL È
______________________________________________________________________

Parution : deux numŽros par an Ð Abonnement : 19,82  
Prix au numŽro : 10,67    + 1,75    de port
Prix du N¡ 8/9 : 18    + 2,44    de port

Revue
Les Territoires du Travail

¥Simone Pennec, sociologue 
¥Pascale Biausque, assistante de direction 
¥Morgan Cochennec, sociologue 
¥Yvonne Guichard-Claudic, sociologue 
¥Erwan Jaffr•s , historien 
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Au Sud-Est de la France, la Camargue, situŽe ˆ l'embouchure du Rh™ne, s'Žtend sur l'aire gŽologique du delta du fleuve. Elle est
souvent considŽrŽe comme une Ç”leÈ, enserrŽe entre la mer MŽditerranŽe et les deux bras du Rh™ne, dont le delta demeura mou-
vant jusqu'ˆ la fin du XIX•me si•cle. De cette situation gŽologique et gŽographique rŽsultent les caractŽristiques Žcologiques de
ce vaste territoire, issu des sŽdimentations successives apportŽes par les flux et reflux du fleuve et de la mer. Les dŽbordements et
les dŽplacements du fleuve ont tr•s t™t amenŽ lÕhomme ˆ construire des protections. Toutefois, lÕendiguement du fleuve, com-
mencŽ d•s lÕAntiquitŽ, ne fut total quÕˆ partir de 1869. AujourdÕhui, une centaine de kilom•tres de digues prot•gent ainsi les acti-
vitŽs humaines dŽveloppŽes en Camargue. Pour les besoins de lÕagriculture en eau douce, un complexe rŽseau dÕirrigation et de
drainage a ŽtŽ dŽveloppŽ, en aval des syst•mes de pompage dans le Rh™ne. Ces lourds investissements ont ŽtŽ rendus possibles
par la logique latifundiaire caractŽristique du syst•me socio-Žconomique camarguais. 
La Camargue est peu densŽment peuplŽe, avec environ 7 500 habitants pour 750 km2. En plusieurs si•cles, la taille de la popula-
tion camarguaise nÕa subi que peu de fluctuations ; en revanche, aux cours des derni•res dŽcennies, elle a connu un processus de
pŽri-urbanisation. Deux communes parmi les plus Žtendues de France se partagent son territoire : Arles, 52 000 habitants (dont 5
300 en Camargue), et les Saintes-Maries-de-la-Mer, 2 200 habitants.
Le climat camarguais, de type mŽditerranŽen, mais dont certains traits sont plus accusŽs que dans les rŽgions voisines, contribue
ˆ donner au delta son originalitŽ. La hauteur des prŽcipitations y est particuli•rement faible (moins de 600 mm par an), les tem-
pŽratures descendent rarement au-dessous de Ð5¡C en hiver et sont particuli•rement ŽlevŽes en ŽtŽ et, surtout, le rŽgime des vents
est tr•s accentuŽ, du fait de sa position gŽographique au dŽbouchŽ du couloir rhodanien sur la MŽditerranŽe. Le mistral est le plus
connu de ces vents. Il se manifeste toute lÕannŽe, souvent avec violence, provoquant un abaissement sensible des tempŽratures,
accroissant lÕŽvaporation et diminuant lÕhumiditŽ atmosphŽrique. CÕest le facteur climatique qui marque le plus profondŽment le
paysage, lÕhabitat et les pratiques culturales.

Sources, Population, superficie :  PNRC (http://www.parcs-naturels-regionaux.tm.fr/lesparcs/camaa.html)
Climat :
Heurteaux P., 1969. Recherches sur les rapports des eaux souterraines avec les eaux de surface (Žtangs, marais, rizi•res), les sols

halomorphes et la vŽgŽtation en Camargue, th•se de doctorat en sciences naturelles, UniversitŽ de Montpellier, 226 p.
Picon B., 1978. LÕespace et le temps en Camargue, Arles: Actes Sud, rŽŽdition, 1988.



D o s s i e r
Dossier

Camargue, objet interdisciplinaire

Nous proposons au lecteur un dossier inter-
disciplinaire sur la Camarg u e .

Interdisciplinaire au sens fort du terme : non une
juxtaposition d'articles monodisciplinaires,
mais une reflexion ˆ deux, trois, voire quatre
voix sur certains aspects de ce delta.
L'approche interdisciplinaire de la Camargue
n'est pas tr•s ancienne. En effet, au plan stricte-
ment scientifique, la Camargue se prŽsentait en
1975 comme terrain de recherche privilŽgiŽ des
naturalistes, et Ç terra incognita È en sciences
sociales.
Alain Degenne et moi-m•me avions alors ŽtŽ
sollicitŽs pour participer sur ce terrain, ˆ une des
premi•res recherches interdisciplinaires regrou-

pant des chercheurs des sciences de la Vie (bio-
logie, hydrogŽologie) et des sciences de
lÕHomme1 (sociologie) pour analyser la situa-
tion biogŽophysique et sociale des espaces
ruraux fran•ais confrontŽs ˆ la dŽprise agricole.
Les naturalistes avec lesquels nous avions ŽtŽ
amenŽs ˆ collaborer restaient tr•s largement can-
tonnŽs dans lÕapproche des milieux rŽputŽs natu-
rels. Les milieux agricoles saliniers ou urbains et
leurs acteurs Žtaient soit ignorŽs, soit considŽrŽs
comme perturbateurs du cours normal des
choses de la nature.
Sur le plan social, cela traduisait une situation

La Camargue, 
objet interdisciplinaire, objet environnemental

PrŽsentation

¥ Bernard Picon *
Sociologue, DESMID/CNRS, 
UniversitŽ de la MŽditerranŽe

* Laboratoire DESMID (Dynamiques Žcologiques et sociales en milieu delta•que), 
UniversitŽ de la MŽditerranŽe, 1, rue Parmentier, 13200 Arles
desmid@wanadoo
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1 - Action concertŽe DGRSTÇ Luttes et Žquilibres
biologiques È (1974-1978)



relativement conflictuelle entre Ç protecteurs È
et Ç producteurs È.
LÕapproche sociologique, construite en bonne
intelligence avec lÕŽquipe de naturalistes du
professeur Charles Sauvage (botaniste) dans
une perspective interdisciplinaire a eu pour
rŽsultat de dŽconstruire ce regard par trop
dichotomique sur le delta qui prŽvalait alors.
Depuis, l'approche interdisciplinaire a prouvŽ
toute sa valeur dans des nombreux travaux et
rŽflŽxions, dont certains sont prŽsentŽs dans ce
dossier qui rŽunit des articles Žcrits en collabo-
ration entre agronomes, archŽologues, Žco-
logues, ethnologues, gŽographes, gŽologues,
historiens, psychologues et sociologues.

Camargue, objet environnemental:
le poids de l'histoire

LÕapproche sur le long terme des interactions
Nature-SociŽtŽ a mis en Žvidence d•s 1978

(Picon, 1978) que la Camargue nÕest pas un  Ç
milieu naturel È agressŽ ou rescapŽ mais un
milieu anthropisŽ de longue date. L'article de
Phil ippe Leveau et Paul Allard, dans une
approche historique, en tŽmoigne clairement.
Bernard Picon et Mireille Provansal quant ˆ eux
proposent une rŽflexion sur l'avenir de la
Camargue face ˆ la montŽe de la mer.
Dans le passŽ, comme aujourd'hui, les caractŽ-
ristiques biogŽophysiques et climatiques du
delta constituaient, dans des pŽriodes axŽes sur
la productivitŽ agricole, des contraintes. Contre
les divagations des eaux du fleuve et de la mer,
des investisseurs de toutes provenances ont
endiguŽ le delta, contre les taux de salinitŽ des
sols džs au dŽficit hydrique qui caractŽrise cette
rŽgion et ˆ la prŽsence de nappes souterraines
salŽes, ils ont mis en place un puissant rŽseau
dÕirrigation et de drainage des eaux douces du
fleuve au milieu du XIXe s. A la m•me Žpoque,
pour rŽpondre ˆ la demande en sel de lÕindustrie
chimique naissante, sÕŽtablit un immense
marais salant sur 30 000 ha de basse Camargue.
Les usages conflictuels de lÕeau, entre les indus-
triels qui salinisent au maximum les Žtangs cen-
traux du delta et les agriculteurs qui les adou-
cissent par leurs apports dÕeaux douces, contri-
buent ˆ mettre en place des milieux saum‰tres

biologiquement tr•s productifs. 
Ils sont mis en rŽserve de Nature d•s 1927 et ont
pour avantage de crŽer une zone tampon entre
milieux doux et agricoles, milieux salŽs et indus-
triels.
Ainsi, au XIXe s., avec lÕapparition du machi-
nisme et notamment des pompes ˆ vapeur, le
delta est dŽfinitivement transformŽ en polder
agricole et salinier.
CÕest paradoxalement ˆ  ce moment lˆ  que,
constatant lÕampleur de ces entreprises producti-
vistes, les Ç fŽlibres È Žrigent le delta, sa nature
et ses traditions en martyrs du progr•s, mythe
fondateur ˆ lÕorigine de bien des dŽbats contem-
porains. Dans le registre naturaliste, les protec-
teurs de la Nature ont repris cette reprŽsentation
ˆ leur compte pour mettre espaces et esp•ces
naturelles ˆ lÕabri des Ç dŽg‰ts du progr•s È.
CŽcil ia Claeys-Mekdade, Leslie Corsand,
Laurence Nicolas et Alexandra Schleyer-
Lindenmann interrogent la valeur performative
de cette identitŽ camarguaise.
Les Ç producteurs È, quant ˆ eux, plaident le r™le
jouŽ par leur syst•me hydraulique dans le main-
tien de cet Žcosyst•me humide. Phil ippe
Chauvelon et Rapha‘l Mathevet rappellent la
constitution de cet hydrosyst•me complexe.
Alain Dervieux et Nathalie Franchesquin, intŽ-
grant l'approche Žcologique et informatique,
proposent une modŽlisation du fonctionnement
hydrologique en Camargue.
L' approche socio-historique a eu pour premier
rŽsultat fŽcond et opŽratoire pour les nouvelles
recherches engagŽes sur le site,  de rŽintroduire
la sociŽtŽ avec ses activitŽs et ses valeurs comme
ŽlŽment de lÕŽcosyst•me Camargue. 
Le site peut alors sÕenvisager comme rŽsultant
dÕune rŽtroaction Žvolutive dans le temps entre
dynamique naturelle et sociale : par exemple,
lÕorigine de la structure fonci•re latifundiaire du
delta est une adaptation prŽcise aux contraintes
financi•res de la cožteuse mise en valeur de ce
milieu lacustre et instable. Rapha‘l Mathevet,
Jean-Claude Mouret et Fran•ois MeslŽard illus-
trent ce fonctionnement par la riziculture.
Les milieux Ç naturels È de la RŽserve Nationale
de Camargue sur 15000 ha dÕŽtangs centraux
rŽsultent pour une bonne part de la gestion
hydraulique de sa pŽriphŽrie par lÕagriculture.
La Ç Nature È est donc aussi un construit social.
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Carole BarthŽlŽmy et Marie JacquŽ s'interro-
gent sur le r™le jouŽ par les activitŽs culturelles
et Žconomiques dans cette construction sociale.
L'image de Nature vŽhiculŽe et entretenue par la
rŽserve, dŽteint sur lÕensemble du delta et parti-
cipe de la mise en place dÕun Ç Parc Naturel
RŽgional È en 1970.
Mais alors, les acteurs Žconomiques du delta qui
se consid•rent comme les hŽritiers lŽgitimes de
ceux qui ont modelŽ ce territoire et notamment
ses hydrosyst•mes protŽgŽs au cours des si•cles
entendent en garder la ma”trise en obtenant le
contr™le de ce Parc Naturel RŽgional.
A la suite des ruptures de digues et des inonda-
tions qui sÕen sont suivies en 1993 et 1994, ces
acteurs Žconomiques, accusŽs dÕavoir failli dans
la gestion du delta sont mis en minoritŽ par la
puissance publique dans la gestion des digues et
la gestion du Parc Naturel qui devient
Groupement dÕintŽr•t public en 2002. 
Cette dŽmonstration du poids des interactions
entre la Ç Nature È et la sociŽtŽ avec ses valeurs,
ses pratiques, ses institutions, son syst•me de
pouvoir, ses normes de gestion est venue tr•s
progressivement ˆ bout des approches classifi-
catoires opposant le naturel et lÕartificiel.
Les Žcosyst•mes permanents doux, saum‰tres et
salŽs de Camargue selon un gradient Nord-Sud
rŽsultent des interventions successives de la
sociŽtŽ.
La structure fonci•re, les formes et les conflits
de gestion, les idŽologies et les valeurs locales
sont rendus comprŽhensibles par leur mise en
perspective avec les spŽcificitŽs de ce milieu
delta•que, th•me repris par Rapha‘l Mathevet,
AndrŽ Mauchamp et Patrick Grillas.

Il est rŽconfortant de constater que ce mod•le
interdisciplinaire proposŽ en 1978 dans lÕespace
et le temps en Camargue et regardŽ avec suspi-
cion pendant vingt ans par les gardiens des
temples disciplinaires soit devenu comme le
dŽmontre ce numŽro spŽcial, un paradigme
communŽment admis par les sciences sociales,
les sciences naturelles et les gestionnaires. Cet
unanimisme, faisant presque figure de sens
commun ou de Ç discours circulant scientifique
È, dŽsigne aujourdÕhui la Camargue, non pas
comme objet social, mais, de mon point de vue,
comme objet environnemental, c'est-ˆ -dire

comme objet naturel socialement investi.
Si les textes issus des sciences humaines font
montre dÕune certaine rŽflexivitŽ critique sur les
politiques publiques qui dŽcoulent de ces pos-
tures scientifiques, les discours gestionnaires (et
cÕest leur fonction), cherchent ˆ les rendre opŽ-
ratoires : gestion patrimoniale, gestion durable,
gestion intŽgrŽe, mesures agri-environnemen-
tales ou Ç Natura 2000 È sont les ma”tres mots
des nouvelles politiques environnementales Žta-
tiques et EuropŽennes. Finie la protection, vive
la gestion ! Pourtant, dans le delta, de nouvelles
querelles surgissent ˆ ce propos.
On aurait pu supposer que ces propositions,
visant ˆ enfin intŽgrer protection et production,
dŽboucheraient sur un possible consensus.
CÕest peut-•tre ne pas tenir compte dÕun facteur
culturel encore trop nŽgligŽ : lÕinsularitŽ camar-
guaise qui sÕest progressivement constituŽe
depuis des si•cles en opposition avec lÕextŽrieur
et avec le pouvoir central.
La tradition baroncellienne de dŽfense dÕune
identitŽ menacŽe et les investisseurs Žcono-
miques qui consid•rent le delta comme leur
crŽation regardent avec suspicion, voire m•me
avec hostilitŽ (des manifestations rŽcentes en
tŽmoignent) ces propositions de gestion.
La nouvelle loi sur la chasse (2001) et la mise en
place de Ç Natura  2000 È ont ˆ nouveau exacer-
bŽ les oppositions entre les protecteurs dÕune
part et les chasseurs, les agriculteurs et les sali-
niers dÕautre part. Si ces mesures ont peut-•tre
manquŽ dÕexplications, il faut aussi reconna”tre
que les gestionnaires des espaces protŽgŽs nÕont
pas tout-ˆ-fait renoncŽ ˆ lÕidŽe dÕune Ç Nature È
agressŽe et nÕont pas suffisamment pris la mesu-
re de lÕancestrale culture du rejet Žtatique de la
part dÕinsulaires qui, ˆ lÕabri de leurs digues et
de leurs traditions, intŽriorisent depuis un si•cle
lÕidŽe dÕun particularisme camarguais qui ne
doit sa notoriŽtŽ quÕˆ leur seule action.
Il y a encore du grain scientifique ˆ moudre en
Camargue.
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Les auteursLes auteurs

Ce dossier sur la Camargue rŽunit les textes des chercheurs suivants :

Ces auteurs sont membres  du Laboratoire
Dynamiques Ecologiques et Sociales en Milieux
Delta•ques (DESMID), laboratoire CNRS de
l'UniversitŽ de la MŽditerranŽe. 

Leur perspective est d'apprŽhender la question
environnementale comme interface entre nature et
sociŽtŽ, dans la logique du programme
Environnement, Vie et SociŽtŽ (PEVS) du CNRS.

Ces auteurs sont membres de la Station
Biologique de la Tour du Valat. 

Il s'agit d'une fondation privŽe qui s'est donnŽe
pour mission de prŽserver les zones humides
mŽditerranŽennes.
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I l faut commencer par
une Žvidence : la

Camargue nÕa pas encore
fait lÕobjet dÕune Žtude
historique dÕensemble.
Sans doute le doit-elle ˆ
son statut dÕespace disputŽ
entre l 'eau et la terre.
L'origine du nom lui-
m•me fait probl•me. La
proposition de l'Žpigra-
phiste Mowat (1884) d'en faire un hŽritage
romain a eu un grand succ•s. Elle a ŽtŽ acceptŽe
par Rostaing (1950)1 . Mais ce fait n'est pas
prouvŽ et s'accorde trop bien ˆ la qu•te identi-
taire des Žrudits arlŽsiens pour •tre admis sans
discussion. La dŽfinition de l'espace camarguais
lui-m•me mŽriterait aussi d'•tre prŽcisŽe. Au
XIXe s., la Camargue s'identifiait au delta du
Rh™ne en aval d'Arles et correspondait aux deux
Camargues, la ÒPetiteÓ qui est Languedocienne,
et la Grande, la Proven•ale, que limitent les
deux bras du Rh™ne et qui a accaparŽ une dŽno-

¥ Paul Allard *
Historien, DESMID/CNRS, 
UniversitŽ de la MŽditerranŽe

¥ Philippe Leveau **
ArchŽologue, Centre Camille-Jullian/CNRS, 
UniversitŽ de Provence 

* DESMID, 1 rue Parmentier - 13200 Arles
Paul.allard@wanadoo.fr
** MMSH, 5, rue du Ch‰teau de l'Horloge, BP647 - 13 094 Aix-en-Provence Cedex 2
Leveau.phil@wanadoo.fr

L'histoire de la Camargue au pŽril des
reconstitutions identitaires

1 - Dans son essai sur la toponymie de la Provence,
C. Rostaing rel•ve les formes Camarigas et
Camaricas. J.-P. Cambon qui a bien voulu exami-
ner cette question ˆ notre demande observe quÕil
ne pose pas la question sous son aspect phonŽ-
tique. Selon lui, deux prototypes sont admissibles:
*CAMARTICAS (terras) et *CAMARICAS (ter -
ras). Le choix entre les deux et la prŽfŽrence
accordŽe au premier, *CAMARTICAS (terras),
est justifiŽ par le rapprochement avec Annius
Camars. FŽvrier (1996) admettait lÕŽtymologie
proposŽe par Rostaing. 

Espace privilŽgiŽ pourjuger de l'effet des choix politiques sur
des espaces Žcologiques difficiles, la Camargue nÕa pas encore

fait lÕobjet dÕune Žtude historique dÕensemble. Les historiens ne se
sont pas intŽressŽs ˆ toutes les pŽriodes. Au XIXe s., lÕidŽologie
saint-simonienne en fait une terre ˆ conquŽrir sur lÕeau. Le XXe s.
voit le dŽveloppement dÕinterprŽtations identitaires prŽsentant la
Camargue comme le derniervestige dÕune nature vierge, mais aussi
des traditions de la Provence. LÕintŽr•t actuel pourlÕhistoire des
phŽnom•nes naturels et pourcelle des techniques dÕamŽnagement
dans la longue durŽe off re lÕoppor tunitŽ dÕune relance des
recherches surle passŽ dÕun petit territoire dont lÕhistoire riche et
complexe nŽcessite une approche pluridisciplinaire.
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mination passŽe du pluriel au singulier. Il nÕest
pas rare en effet de voir Žcrit Camargues dans
des textes du XVIIe s. et jusquÕen 1863 dans les
textes du Conseil GŽnŽral. Mais pour les ingŽ-
nieurs des Ponts et ChaussŽes dont l'action
sÕinscrivait dans le cadre des dŽpartements, la
Camargue Žtait la partie comprise entre les deux
bras du Rh™ne, ˆ lÕexclusion des parties extŽ-
rieures. Cette division rŽsulte d'un choix poli-
tique qui a inscrit sur le bras occidental une rup-
ture gŽographique (les limites dŽpartementales). 
Nous ne tenterons pas ici d'en retracer l'histoire
des origines ˆ  nos jours mais de dŽgager
quelques idŽes exprimant le point de vue d'his-
toriens sur la gen•se d'un espace dont l'identitŽ
revendiquŽe et admise par la communautŽ
nationale (et m•me internationale) rŽsulte de la
combinaison de donnŽes naturelles et de choix
politiques qui s'inscrivent dans des temporalitŽs
diffŽrentes, une temporalitŽ naturelle ˆ l'Žchelle
des dix milles derni•res annŽes qui ont vu la for-
mation du delta, une temporalitŽ politique dont
le moment dŽcisif a ŽtŽ au XIXe s. la dŽcision
de construire des digues. Cela fait de la
Camargue un espace de choix pour juger de l'ef-
fet des choix politiques sur des espaces Žcolo-
giques difficiles. ƒcrire cette histoire, Òhistorici-
ser Ó la Camargue reste cependant possible,
mais suppose que l'on fasse bien la part des
reprŽsentations qu'en ont eues les sociŽtŽs Ñˆ
commencer par la n™treÑ et que l'on utilise les
outils nouveaux mis ˆ la disposition des archŽo-
logues pour une recherche qui pallie les lacunes
des sources Žcrites. Ce choix de nous interroger
sur les reprŽsentations nous conduira ˆ remonter
de l'Žpoque contemporaine aux pŽriodes les plus
anciennes. 

Les constructions identitaires aux
Žpoques moderne et contemporaine

Ë la fin du XIXe s., quelques fŽlibres vinrent
sÕinstaller en Camargue et tr•s vite lui don-

n•rent une valeur symbolique fondŽe sur lÕidŽe
de la nature agressŽe par le progr•s et menacŽe,
ˆ lÕimage de la Provence qui perdait sa langue et
ses traditions. La Camargue appara”t alors
comme le dernier vestige dÕune nature vierge,
mais aussi des traditions, que le marquis de
Baroncelli, venu dÕAvignon, fixa de mani•re

quasi dŽfinitive. Il sŽlectionna de mani•re arbi-
traire (H™te 1970) celles qui lui paraissaient les
plus porteuses de mythes, allant jusqu'ˆ en crŽer,
tels les jeux des f•tes gardianes qui remonte-
raient au temps de la papautŽ en Avignon, quitte
ˆ se faire rappeler ˆ lÕordre par le conservateur
du Palais des Papes et ˆ reconna”tre quÕil avait
tout inventŽ (Dibon, 1982). Les gardians que les
historiens dŽcouvrent dans les documents du
dŽbut du XIXe s. avaient des t‰ches humbles : ils
prŽparaient les chevaux pour le dŽpiquage et les
labours et convoyaient les taureaux vers les abat-
toirs des villes environnantes. Avec Baroncelli,
qui nÕhŽsitait pas ˆ  comparer le sort des
Camarguais ˆ celui des Indiens dÕAmŽrique du
Nord, le gardian devint le personnage emblŽma-
tique dÕune sociŽtŽ traditionnelle en harmonie
avec la nature rude et sauvage de la Camargue.
En quelques annŽes, la nature sauvage de la
Camargue des sansouires, des marais et des
Žtangs devint le symbole dÕune nature originelle
ˆ protŽger, ce qui aboutit ˆ la crŽation de la
RŽserve zoologique en 1927 (Picon, 1978).
Pelen (1987) a retrouvŽ les ŽlŽments de cette
construction dÕune Camargue mythique dans le
travail dÕenqu•te quÕil a dirigŽ sur le sentiment
dÕappartenance dans le pays dÕArles. Le senti-
ment de lÕidentitŽ camarguaise peut prendre trois
formes au travers desquelles on retrouve les
traces de la construction historique de la
Camargue qui vient dÕ•tre ŽvoquŽe. Un individu
se dit camarguais, sÕil est nŽ en Camargue, ce qui
aujourdÕhui comme autrefois est relativement
rare ; il peut Žgalement se dire camarguais sÕil
travaille en Camargue, par exemple sÕil est rizi-
culteur. On peut reconna”tre dans cette rŽponse
la vieille lŽgitimitŽ des conquŽrants du XIXe s.
LÕappartenance camarguaise peut sÕaffirmer Žga-
lement par la connaissance des coutumes camar-
guaises : est camarguais qui vit en Camargue et
adopte la culture camarguaise (la bouvine, les
v•tements, certains usages de la nature comme la
chasse ou la p•che, ou la protection de la nature
etcÉ).
Cette apprŽhension de l'espace camarguais qui
privilŽgie le milieu naturel s'inscrit en rupture
par rapport ˆ celle d'une Camargue, terre de
conqu•te qui lÕavait prŽcŽdŽ. Tout le XIXe s. est
dominŽ par la vision dÕune Camargue de
conqu•te, que lÕon restitue ˆ  lÕimage d'une
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Žpoque romaine mythifiŽe. Sources de paludis-
me, les marais devaient dispara”tre. LÕhomme
devait •tre tenu pour responsable du g‰chis
quÕils reprŽsentaient, car il avait les moyens
techniques dÕy remŽdier. Comme lÕexprime
Carrion Nizas, orateur du Tribunat, le 16 sep-
tembre 1807 ˆ propos de la loi sur le dess•che-
ment des marais, la nature doit •tre dominŽe et
amŽnagŽe  Ç Messieurs, la m•me main qui a
vaincu les hommes veut combattre les ŽlŽments
et rŽtablir lÕordre dans la nature comme il a ŽtŽ
rŽtabli dans la sociŽtŽ È. Sur le plan de l'imagi-
naire, la conqu•te agricole de la Camargue sym-
bolise la ma”trise de lÕhomme sur la nature tan-
dis que la bonification des terres laisse entrevoir
la perspective de gains considŽrables. La mis-
sion ÒromantiqueÓ de conquŽrir la nature qui est
assignŽe ˆ l'ingŽnieur moderne est justifiŽe par
l'idŽologie du progr•s, quÕil partage avec le
monde des entrepreneurs. La science permet de
construire une sociŽtŽ nouvelle bŽnŽficiant de
lÕaccroissement continu des richesses. Au XIXe
s., apr•s la disparition des grands domaines reli-
gieux et lÕaffaiblissement de la propriŽtŽ nobi-
liaire, le delta du Rh™ne devint donc une terre
qui attire les investisseurs. Durant la pŽriode qui
prŽc•de son ouverture sur le marchŽ mondial et
avant la grande dŽpression agricole de la
deuxi•me moitiŽ du si•cle qui entra”ne lÕexode
rural et la mŽfiance des dŽtenteurs de capitaux,
la France a besoin de gagner des terres agri-
coles. Les pouvoirs publics encourag•rent les
propriŽtaires ˆ entreprendre des travaux et les
ingŽnieurs des Ponts et ChaussŽes produisirent
de nombreux plans dÕamŽnagement fondŽs sur
la ma”trise des eaux : lÕirrigation gravitaire ou
par pompes ˆ vapeur devait permettre de com-
penser lÕŽvaporation tandis que le drainage
devait assuraer lÕŽvacuation des eaux. Dans les
annŽes 1830, lÕingŽnieur Legrand, directeur des
Ponts et ChaussŽes, demanda ˆ  lÕingŽnieur
Poulle (1827-1835) dÕŽtudier un plan dÕamŽna-
gement de la Camargue. Poulle obtint m•me les
moyens de faire le nivellement de la Camargue
en faisant faire plus de 4 000 mesures topogra-
phiques. Dix ans plus tard, le nom de Paulin
Talabot, ingŽnieur des Ponts et ChaussŽes et
futur constructeur de la ligne de chemin de fer
PLM, appara”t parmi ceux des responsables de
grands projets dÕamŽnagement du sud du delta

(Masson, 1927). 
DŽjˆ la Camargue jouissait dÕune rŽputation qui
dŽpassait le cadre purement agricole. Au XIXe s.
le jeune Balzac situe un de ses romans de jeu-
nesse, Don Gigadas, sur la rive droite du petit
Rh™ne, cÕest-ˆ-dire en Languedoc, et distingue
soigneusement la petite Camargue du delta situŽ
en Provence. Quelques annŽes plus tard, en
1866, dans les Lettres de mon moulin, A. Daudet
raconte une journŽe de chasse en Camargue ; il y
acc•de en bateau ˆ vapeur et dŽcrit toutes les
activitŽs du delta. Mais tout reste ˆ faire : en
1848, d'autres, comme Hyppolite Peut (1848) et
les ingŽnieurs des Ponts et ChaussŽes dŽcrivent
une Camargue sous-exploitŽe par lÕhomme et
quÕil faut conquŽrir. Mistral fait encore de la
Camargue un lieu de mort pour Mireille. Les
inondations accŽlŽr•rent les interventions des
pouvoirs publics. Celles du dŽbut des annŽes
1840 entra”n•rent lÕobligation pour les propriŽ-
taires camarguais de sÕallier dans une seule asso-
ciation de dŽfense : le Syndicat des ChaussŽes de
la Grande Camargue, ce qui a pu contribuer ˆ
faire prendre conscience dÕune originalitŽ
camarguaise. LÕinondation de mai 1856 dŽcida
les propriŽtaires camarguais ˆ financer lÕexhaus-
sement des digues de protection ˆ une hauteur
suffisante pour assurer, selon les calculs du
temps, une protection contre les crues les plus
hautes. Cependant la Camargue Žtait encore
considŽrŽe comme une terre dÕinvestissements et
de loisirs par de riches bourgeois forains qui
achetaient et revendaient les grands domaines
frŽquemment. Dans ce contexte, les usines chi-
miques de Salin-de-Giraud ne choquaient per-
sonne, les panaches de fumŽe Žtaient considŽrŽs
comme des signes de la modernitŽ ! 
Ces ingŽnieurs qui amŽnagent la Camargue dans
l'esprit de la philosophie saint-simonienne
Žtaient les hŽritiers d'une politique ancienne de
lutte contre l'eau. Dans le Bas Rh™ne, elle avait
connu une accŽlŽration au XVIIe s. avec l'inter-
vention du pouvoir royal, le seul en mesure de
vaincre la force de rŽsistance des pouvoirs
locaux et de financer les opŽrations. Sensibles ˆ
cette continuitŽ, ils justifient les travaux dÕamŽ-
nagement sur le territoire dÕArles en soulignant
la rŽussite de l'ingŽnieur hollandais Van Ens dont
une dŽlŽgation de la ville dÕArles venue rencon-
trer Louis XIII ˆ Lunel avait obtenu l'envoi en
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1642. Le drainage des marais de Camargue est
attestŽ ˆ lÕŽpoque moderne, lÕassociation de
lÕŽgout de Roquemaure existait avant 1681. Il
en est de m•me de lÕarrosage ; la roubine de la
Triquette a un acte constitutif datant de 1627.
L'Ïuvre de Van Ens a ŽtŽ louŽe ˆ juste titre : les
marais d'Arles et de Tarascon furent assŽchŽs.
Mais elle fut ŽphŽm•re. Le Prince de Monaco,
qui avait re•u la seigneurie des Baux, annula les
privil•ges qui lui avaient ŽtŽ consentis. Ë la
veille de la RŽvolution, les marais dÕArles
sÕŽtaient reformŽs autour de la ville.
Aux XVIIe et XVIIIe s., la Camargue devint
une terre vouŽe ˆ une agriculture spŽculative
sous lÕimpulsion de lÕOrdre de Malte
(Gangneux 1967). Les amŽnagements, et en
particulier les travaux de protection nÕemp•-
chaient pas les crues. Cependant, au XVIIe s.,
leur accalmie (Pichard, 1995) favorisa lÕinstal-
lation de propriŽtaires extŽrieurs qui investis-
saient dans lÕagriculture, tout en conservant un
usage cynŽgŽtique de leur domaine. De vŽri-
tables ch‰teaux de la Renaissance furent
construits ˆ grands frais, compte tenu des dis-
tances et du cožt de la main dÕÏuvre. La pierre
provenait en effet des carri•res de Mouleyres et
de Beaucaire. Ces domaines alliaient des fonc-
tions agricoles, et des fonctions dÕagrŽment
pour les propriŽtaires qui venaient y chasser,
souvent entre amis. LÕun des plus remarquables
est sans conteste le ch‰teau de lÕArmelli•re
(Boyer 1975), construit en 1606, pour le comp-
te de Pierre de Sabatier, gentilhomme arlŽsien
qui avait servi sous Henri IV.

La rŽfŽrence ˆ lÕAntique 
en pays dÕArles : 
marais et terres de culture

En pays d'Arles, l'idŽologie conquŽrante de
l'ingŽnieur vient rencontrer la rŽfŽrence ˆ

lÕAntique qui nÕempreigne pas seulement les
milieux cultivŽs dans le domaine de lÕArt. Dans
le domaine de lÕhydraulique aussi, les travaux
des Romains sont la rŽfŽrence incontournable.
Au XIXe s., des ingŽnieurs qui, s'enorgueillis-
sant de mettre leurs techniques au service de la
sociŽtŽ, invoquent le prŽcŽdent Romain pour
construire un mod• le culturel du drainage
(Leveau, 1993 et 1997). Dans la premi•re moi-

tiŽ du si•cle, la Gr•ce est largement concurren-
cŽe par lÕEgypte, visitŽe par les savants fran•ais
; elle est reconnue comme la plus ancienne civi-
lisation et le berceau de la culture mŽditerra-
nŽenne. CÕest dans ce contexte culturel, qui faut
comprendre la comparaison entre le Rh™ne et le
Nil antique qui appara”t d•s le XVe s. De m•me
que le Nil a donnŽ lÕEgypte, le Rh™ne fertilise
ses rives et son delta en dŽposant ses limons et la
crue est prŽsentŽe comme positive. FormulŽe par
Quiqueran de Beaujeu (1551), cette comparai-
son rhŽtorique porte plus particuli•rement sur le
delta du Nil, amŽnagŽ et exploitŽ depuis des
si•cles par les hommes. Elle est dŽpourvue de
fondement pour ce qui est du fonctionnement
naturel puisque l'inondation du Nil traduit un
fonctionnement rŽgulier alors que celle du
Rh™ne est catastrophique.  Elle est tout aussi
fausse au plan historique : le delta du Nil est
restŽ un espace sauvage et un refuge pour la dis-
sidence sociale. La comparaison s'appuie sur la
forme particuli•re de lÕembouchure du Nil rele-
vŽe par les gŽographes grecs et utilisŽe au XIXe
s. pour dŽsigner toutes les embouchures compre-
nant plusieurs bras et des dŽp™ts dÕalluvions. On
retrouve lÕutilisation du mot dans ce sens res-
treint dans les comptes rendus du Conseil
GŽnŽral des Bouches-du-Rh™ne sous le Second
Empire. Dans les m•mes documents, cette entitŽ
est quelquefois dŽsignŽe comme une ”le : comme
chez Strabon, le grec nŽsos, le mot dŽsigne aussi
bien les terres entourŽes dÕune mer que des eaux
dÕun fleuve. Dans les documents du Xe. s., la
C a m a rgue est appelŽe insula camarigas ou
camaricas(Rostaing, 1950).
La comparaison avec l'AntiquitŽ s'appuie sur un
petit nombre de donnŽes rapportŽes dans des
sources Žcrites peu explicites et tr•s sollicitŽes.
Ë la fin de la seconde moitiŽ du Ier millŽnaire
avant J.-C., les Grecs y auraient installŽ les colo-
nies de Rhodanousiaet Heraclea (Benoit, 1964),
qui, en m•me temps que des comptoirs, auraient
ŽtŽ des centres de peuplement auxquels serait
liŽe une vie agricole, comme on le sait pour un
certain nombre de sites grecs coloniaux remon-
tant ˆ  cette Žpoque. Mais lÕŽpisode le plus
cŽl•bre est la construction d'un canal par Marius
dans les annŽes 105-103 av. J.-C. afin de per-
mettre un acc•s commode au Rh™ne ; on prŽsu-
me qu'il eut des consŽquences sur l'ass•chement




